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1.
— Et maintenant, il faut que j’y arrive, dit Liam Carter en s’extirpant avec difficulté de son fauteuil.
James Rothsberg, assis derrière son élégant bureau à la clinique Hollywood Hills, l’interrogea.
— Que vous arriviez à quoi ?
— A marcher, voyons !
Liam regretta d’avoir laissé échapper cette réflexion qui concernait, en vérité, tout autre chose.
Six années s’étaient écoulées depuis sa dernière rencontre, tumultueuse, inoubliable, avec Grace. Or voilà qu’il s’apprêtait à la retrouver ici même.
Enfin ! N’était-ce pas ce qu’il avait voulu ?
Sauf qu’il n’était pas prêt. Lorsqu’il avait décidé de se faire soigner dans cet établissement, il n’avait pas pensé aux conséquences de leurs retrouvailles, il n’y avait tout simplement pas réfléchi. Pas sous l’angle… émotionnel, en tout cas. Il s’était dit que, Grace Watson étant la meilleure des kinésithérapeutes, bénéficier de son savoir-faire serait idéal, compte tenu de la situation dans laquelle il se trouvait. Il n’aurait qu’à prétendre qu’il ne s’était rien passé entre eux.
Comme si c’était possible.
D’ailleurs son cœur battait trop fort, à grands coups désordonnés, preuve qu’au fond de lui il n’était pas dupe.
— Marcher ? Vous ne devriez même pas essayer ! répondit James. Il vous faut un fauteuil roulant. Vous serez conduit jusqu’à la salle de rééducation et…
— Non, merci, le coupa Liam.
Pourtant, il avait du mal à rester debout. La douleur était puissante, lancinante, à la limite du supportable.
— Je préfère me débrouiller seul, fit-il entre ses dents.
Il esquissa un pas, puis un deuxième, testant son équilibre en s’efforçant de ne pas grimacer. Ça lui coûtait tant que des gouttes de sueur lui coulaient dans le dos. Bon sang, s’il transpirait déjà alors qu’il avait à peine bougé, que serait-ce d’ici peu ! Il allait être dans un état lamentable pour revoir Grace.
James, l’air compatissant mais désapprobateur, se leva à son tour et vint lui serrer la main.
— Comme vous voudrez. J’admire votre volonté, mais Grace vous proposera certainement des béquilles.
— Des béquilles ? fit Liam, agacé malgré lui. Si je me souviens bien, Grace avait beaucoup d’imagination face aux situations compliquées.
Le directeur de la clinique l’observa avec attention.
— Effectivement, Grace est efficace. Vous la connaissez ?
— Disons que je l’ai connue…
Liam s’interrompit, regrettant, une fois de plus, ses paroles. Il aurait dû éviter ces confidences involontaires.
— Bon, à ce sujet, comme à propos de mon entorse, je compte sur votre discrétion, dit-il.
— Evidemment. J’ai l’habitude. Revenez vers moi si vous avez besoin de quoi que ce soit, dit aimablement James.
— Je n’y manquerai pas.
Essayant de boiter le moins possible, Liam quitta la pièce et se dirigea vers les ascenseurs.
La clinique Hollywood Hills, l’une des plus modernes, propres, élégantes et agréables de Californie, se situait non loin de son hôtel. Une chance… Il ne résidait à Hollywood que pour quelques semaines, le temps d’assurer la promotion de son dernier film. Et il s’était foulé la cheville ! Précisément maintenant ! Ça tombait vraiment très mal. Son agent comptait sur ces événements ultra-médiatisés, sur place mais également en Virginie et à New York… Il fallait qu’il soit en pleine forme. Il n’aurait pas dû multiplier les joggings ! Il appela l’ascenseur. S’il n’avait pas autant couru, il ne se serait peut-être pas fait cette maudite foulure.
Mais il n’aurait pas eu l’occasion de revoir Grace.
Tout en attendant l’ascenseur, il jeta un coup d’œil à l’attelle qui lui avait été posée après la radiographie. Le modèle, sophistiqué, garantissait un excellent maintien. Malgré tout, il avait très mal. Il allait devoir trouver une solution, il était impensable qu’il boite en public. Cela ne collait pas avec son image de super-héros. Ses fans, et tous ceux qu’il faisait rêver à l’écran, seraient déçus — il était un menteur professionnel, n’est-ce pas ? Un maître dans l’art de l’illusion.
Pourtant, cette fois, compte tenu des circonstances, il aurait peut-être du mal à dissimuler ce qu’il éprouvait réellement. La douleur… Et un tourbillon d’émotions indescriptibles.
Dans la cabine qui descendait au sous-sol, il se demanda de nouveau ce qu’il ressentirait face à Grace. Il gardait le souvenir d’une jeune fille athlétique, fine, presque maigre, incroyablement souple. Nick, un ami de longue date et le frère de Grace, lui avait appris qu’elle était devenue kinésithérapeute et coach sportive. Elle aidait les athlètes à entretenir leur forme, à être encore plus performants… ou à réparer leurs blessures.
Par conséquent, oui, c’était l’évidence : elle lui viendrait en aide.
S’il parvenait à la convaincre.
S’ils réussissaient, tous les deux, à ignorer ce qui s’était passé des années plus tôt, alors qu’ils étaient si jeunes et inexpérimentés. Il n’aurait qu’à faire comme s’il ne se rappelait pas l’affriolante lingerie noire qu’elle portait ce soir-là.
Comme si les images s’étaient effacées à jamais.
Il se répéta obstinément qu’il y arriverait. Il le fallait. Maintenant, il ne pouvait pas rebrousser chemin, changer de clinique, d’équipe soignante… De toute façon, il devait guérir au plus vite ! Ou, du moins, pouvoir prétendre que c’était le cas, le temps de remplir ses obligations professionnelles. Ensuite, il aviserait.
Ce serait éprouvant. Un défi… Un double défi.
Lorsqu’il parvint à la salle de rééducation et d’aquagym, il marqua une pause devant la porte. Les élancements étaient si forts qu’il en avait le souffle coupé. Mais l’émotion intensifiait ses sensations, forcément.
Il prit une profonde inspiration, franchit le seuil et s’avança.
Au fond, la piscine reflétait la luminosité ambiante. La pièce était vide. Pas un seul patient. Quelle chance !
A coup sûr, Grace serait dans l’eau. Elle ne pouvait pas avoir changé à ce point. En Californie du Sud, il y avait autant de piscines que de palmiers. Durant son enfance, dès qu’elle avait un moment de liberté, Grace se baignait dans la piscine familiale.
Le cœur battant, Liam s’approcha.
Gagné !
Une jeune femme filait à vive allure dans le bassin, en brasse coulée, silencieuse et rythmée.
Il sentit son pouls s’accélérer. « Tu n’as plus dix-huit ans, tu es quelqu’un, sois sûr de toi ! » se dit-il, s’efforçant de se maîtriser.
En vain. C’était trop fort.
Elle émergea de l’eau et se hissa sur le bord. Son corps était bronzé, musclé, moins maigre qu’autrefois. Son bikini ressemblait presque à la pièce de lingerie si féminine qu’il avait gardée à l’esprit…
Elle croisa son regard, écarquilla les yeux. Puis elle se renversa en arrière et plongea brusquement.
*  *  *
Grace, retenant son souffle, s’efforça de ne pas avaler d’eau chlorée. Elle nagea quelques mètres, yeux fermés, presque crispés, avant d’esquisser un rapide demi-tour pour retourner vers le bord.
Etait-elle victime d’une hallucination ?
Epaules larges.
Cheveux brun foncé.
Yeux clairs, bleus, comme une vague de mer.
Liam Carter ?
Oui, c’était lui… Comment en douter !
L’humiliation qu’elle avait ressentie à dix-huit ans l’envahit de nouveau, instantanément, déclenchée par la soudaine présence de cet homme qu’elle pensait ne plus jamais revoir.
Mais je n’ai plus dix-huit ans.
Oh ! non. Elle avait quelques années de plus, ainsi que des cicatrices. Qu’elle ne voulait pas qu’il voie.
Que faisait-il ici ?
Impossible de sortir de l’eau maintenant. Il fallait qu’elle se ressaisisse.
Elle plongea de nouveau, repartit de l’autre côté du bassin.
En un éclair, tout ce que Liam était devenu afflua à son esprit. L’un des hommes les plus séduisants et sexy de la planète. Un acteur ultra-célèbre dont les magazines people étalaient la vie privée, évoquant ses ex malheureuses comme les pierres parce qu’il avait rompu et les ignorait. Certaines déprimaient, d’autres sombraient dans diverses addictions, comme la dernière en date, une certaine Simone, dorénavant en cure. L’impact de Liam Carter sur la gent féminine faisait les choux gras de la presse à scandale.
Souvent, en parcourant les gros titres, ou en entendant parler de lui dans les médias — son frère, Nick, n’avait plus jamais soufflé mot à propos de Liam, bien qu’ils soient restés amis —, elle avait eu le sentiment étrange d’avoir connu un autre homme. Liam, adolescent, lui avait paru si attendrissant et romantique ! Jusqu’à ce dérapage, six ans plus tôt, dont elle revivait soudain chaque instant de manière aiguë. Comment avait-elle pu imaginer qu’elle oublierait ?
Elle nagea encore deux longueurs, rapidement, espérant évacuer le trop-plein d’émotions qui l’envahissaient. Puis, la gorge nouée par l’appréhension, elle s’obligea à sortir de l’eau. Après s’être enveloppée dans sa serviette, elle leva enfin les yeux vers Liam et remarqua alors son attelle, sa cheville enflée. Evidemment, voilà qui expliquait tout. Il était blessé et avait choisi la meilleure clinique de Hollywood. Mais il faudrait qu’il se fasse soigner par quelqu’un d’autre.
— Monsieur Carter, quelle surprise, dit-elle, réussissant à sourire.
— Oui, une sacrée surprise, répondit-il, l’air gêné.
Un court silence régna tandis qu’ils se regardaient. La tension était presque palpable.
Mal à l’aise, il détourna les yeux, et elle se redressa. Le sang pulsait à ses tempes.
— Qu’est-ce qui t’est arrivé ?
Miracle, elle avait réussi à parler normalement alors que son cœur battait à se rompre. Son corps et son esprit se souvenaient si bien… Trop bien. Les images jaillissaient, brûlantes.
— Je me suis foulé la cheville en faisant un jogging. J’ai des radios à te montrer, dit-il.
— A moi ? Pourquoi à moi ?
— Tu es la meilleure dans ton domaine.
Indignée et stupéfaite tout à la fois, elle soutint son regard. Elle avait voulu effacer Liam Carter de sa vie, le gommer pour toujours, et voilà qu’il surgissait sur son lieu de travail pour qu’elle le soigne ? Etait-ce Nick qui lui avait recommandé la clinique ? Non, sûrement pas… Son frère, resté en retrait à l’époque, avait compris qu’elle ne voulait plus revoir Liam. Il ne lui aurait pas fait un tel coup.
— James Rothsberg m’a assuré que tu me recevrais, dit alors Liam, devinant sans nul doute ce qu’elle ressentait. Tu as très bonne réputation, et j’ai besoin au plus vite d’une prise en charge efficace.
— Je vois, dit-elle comme pour elle-même.
Cela répondait à sa question. Si son patron l’avait recommandée à Liam, impossible de refuser. Son emploi était prioritaire… N’est-ce pas ?
— Très bien, dit-elle à contrecœur. Donne-moi dix minutes, que je me change, et je te rejoins là-bas, en rééducation, ajouta-t-elle en désignant l’autre partie de la salle.
Sans le regarder, la gorge nouée, elle se dirigea vers le vestiaire.
Pourquoi fallait-il que ça tombe sur elle. Le destin se moquait bien d’elle ! Comment se tirerait-elle de cette situation ? Parce que, sous la colère, un autre sentiment remontait aussi à la surface, déjà, et malgré elle. Le sentiment qu’elle avait voulu étouffer de toutes ses forces.
*  *  *
Liam s’affala dans le premier fauteuil venu, et s’efforça de garder le pied par terre. Si seulement ce n’était pas aussi douloureux.
En plus, son cœur battait à mille à l’heure, et il avait des palpitations comme s’il avait couru un marathon.
De toute évidence, Grace n’était pas du tout enchantée de le voir. Les souvenirs avaient dû affluer à sa mémoire. Forcément.
Après cette fameuse nuit, il s’était fait discret, très discret, il avait même disparu de la vie de Grace, balayant du même coup des années de complicité. Adolescents, ils étaient proches, et lorsqu’elle le voyait, elle ne cachait pas sa joie. Ils étaient amis, de vrais amis, du moins l’avait-il cru jusqu’à ce qu’elle change d’attitude et se comporte comme une femme pleine de sensualité… Et il avait perdu la tête.
Il n’aurait pas dû choisir cette clinique. Il venait de commettre une sérieuse erreur. Mais il était trop tard pour changer de lieu. Il jeta un coup d’œil en direction du vestiaire où Grace s’était engouffrée. Elle s’était montrée si glaciale.
C’était normal. Mais dur.
Pour réussir à percer dans le milieu du cinéma, il avait dû surmonter de nombreuses épreuves : prouver son talent et sa capacité à supporter les regards critiques, accepter des petits rôles, ignorer les commentaires des journalistes friands de ragots, éviter, autant que possible, les femmes prêtes à tout pour sortir avec lui parce que ça les rendait célèbres.
Mais il n’était pas prêt à affronter le regard empli de reproches de Grace.
Il se força à maîtriser sa respiration, comme lorsqu’il devait dès la première prise jouer une scène à la perfection. Au fil du temps, il avait découvert qu’il était doué pour incarner des personnages très différents. Il n’avait qu’à imaginer que ce serait pareil avec Grace. Il allait sourire, échanger quelques mots, lui demander son expertise médicale pour l’aider à reprendre pied.
Reprendre pied. A croire qu’il était en train de couler. Il se moqua de lui-même, tandis que Grace venait vers lui.
Enfin ! Il avait l’impression de l’avoir attendue une éternité.
Elle avait revêtu une blouse blanche, et noué ses cheveux en queue-de-cheval. Son joli visage, dénué de maquillage, exprimait autant de sérieux que de gravité.
— Bon, puisqu’il le faut, je vais examiner ta cheville, dit-elle en s’asseyant à côté de lui.
— Puisqu’il le faut…, dit-il avec plus de raillerie qu’il ne l’aurait souhaité.
Elle l’ignora, concentrée sur l’examen qu’elle s’apprêtait à pratiquer.
— Qu’en disent les médecins ? demanda-t-elle en manipulant délicatement l’attelle.
Il retint une grimace de douleur. Grace lui effleurait à peine la peau, marquée d’ecchymoses à cet endroit. Les yeux rivés sur l’entorse, décidément très enflée, elle hocha la tête mais s’abstint de tout commentaire.
— Il n’y a apparemment rien de cassé, répondit-il.
— Tant mieux. Mais tu ne devrais même pas poser le pied par terre. Pour commencer, il te faudrait une poche de glace, ça aide à décongestionner les tissus.
Du bout des doigts, elle lui toucha le mollet. Aussitôt, il se raidit.
— Laisse-toi faire, dit-elle d’une voix douce.
Il l’observa, charmé et impressionné. Déjà oubliés, les souvenirs ? Elle se comportait en parfaite professionnelle, maîtrisant ses gestes, son souffle, son ton. De par son métier, il était sensibilisé à tout cela.
— Est-ce que tu as mal… ici ?
Elle pressa légèrement en dessous du creux du genou et, pour la première fois, croisa le regard de Liam. Il secoua la tête en la fixant dans les yeux. Les joues de Grace s’empourprèrent, signe évident d’émotion. Hormis cette rougeur, tout en elle paraissait doré — elle passait beaucoup de temps à l’extérieur, cela se voyait —, y compris les nuances de ses prunelles noisette. Ses cheveux châtain clair semblaient un peu plus foncés qu’autrefois, mais sans doute était-ce parce qu’ils étaient encore humides.
— Un peu, admit-il finalement.
— Tu as un œdème. Du sang s’est accumulé à cet endroit. D’ailleurs, la peau est presque bleue. Et ton genou est enflé. Tes ligaments croisés ont peut-être été touchés. Je me demande s’il ne faudrait pas que tu restes allongé.
Il fronça les sourcils.
— Allongé ? C’est impossible. Je dois présenter mon dernier film. Dès ce soir, je dois être à la première. Ensuite, je suis attendu en Virginie, dans la petite ville où on a tourné, et à New York. J’ai intérêt à être en forme. Ça commence tout à l’heure. A mon hôtel. Les journalistes m’attendent.
Elle s’appuya au dossier de sa chaise pour l’observer et prit un air désapprobateur. Cette expression sévère, un peu moqueuse en même temps, était typique de la famille Watson. Pourtant, c’était six ans plus tôt que Liam avait perdu toute crédibilité aux yeux de Grace, pas pendant ces six dernières minutes.
— Qu’est-ce que tu attends de moi ? Un miracle ? demanda-t-elle.
— Non. Juste que tu m’aides à tenir debout sans boiter, dit-il simplement, ignorant l’étrange sensation qui le gagnait peu à peu.
Etre auprès d’elle était si prodigieux. Voilà où résidait le véritable miracle, lui souffla une petite voix intérieure.
— C’est absurde. Mon objectif est de soigner, pas de maquiller ou de faire semblant, répliqua-t-elle.
Il s’efforça de sourire.
— Eh bien, j’ai besoin d’une sorte de maquillage. Je suis ici parce que tu peux me dépanner, insista-t-il. Enfin, « dépanner » n’est pas le mot exact, évidemment. Mais tu travailles pour des sportifs de haut niveau qui ne peuvent pas quitter un match en plein milieu, par exemple. Je sais que tu leur trouves toujours une solution d’urgence. Il faut que je puisse honorer mes engagements. J’ai besoin de pouvoir marcher pendant quelques jours. Disons deux ou trois…
Elle fronça les sourcils, visiblement embarrassée. Qu’elle était jolie… Même lorsqu’elle faisait la tête !
— Je comprends. Sauf que la solution d’urgence dépend, tu t’en doutes, de la gravité de l’état de mes patients. Le problème, c’est que ton entorse a déjà des conséquences sur la mobilité de ta jambe. Avec des béquilles, peut-être que tu…
— Je ne peux pas utiliser de béquilles. Il existe bien des médicaments qui feraient désenfler ma cheville, non ?
— Oui…
Elle poussa un léger soupir et croisa son regard. Sans rougir, cette fois. Elle était tout entière à son rôle.
— On utilise parfois des diurétiques, notamment dans les cas d’œdème chronique. Ça permet de traiter la rétention de fluides. En orthopédie, on emploie ce genre de traitement avant une intervention chirurgicale susceptible de provoquer une inflammation importante. Mais, dans ton cas, ça ne fonctionnera pas.
— Qu’est-ce que tu en sais ?
Elle parut prise de court.
— L’expérience…
— On n’a qu’à essayer malgré tout. Avec une poche de glace en plus. Et je resterai la jambe surélevée le temps que ça désenfle. En outre, je parie que tu peux me faire un bandage miraculeux qui maintiendra ma cheville si je dois marcher.
— Tu me mets vraiment dans l’embarras.
Elle se leva et se frotta le front, trahissant le trouble qui l’agitait.
— En ce qui me concerne, je ne peux rien te prescrire. Je vais en parler au Dr Rothsberg, il te conseillera un spécialiste, ici, en Virginie ou à New York. Peut-être même dans les trois endroits, puisque tu vas bouger. Désolée, je ne peux pas faire autrement.
Elle s’apprêtait à tourner les talons mais il lui attrapa la main. Elle se figea, tressaillit, et il sentit son propre cœur battre plus vite. A croire que leurs peaux se reconnaissaient.
— Demande au Dr Rothsberg de me faire une ordonnance, dit-il. Et accepte de m’aider. J’ai besoin de toi, Grace. Tu es douée, tu connais parfaitement ton métier, je l’ai lu, je l’ai entendu dire. S’il te plaît…
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Lorsqu'elle apercoit au loin Liam Carter, son amour de
jeunesse qui la cherche du regard, Grace n'a qu'une
envie : disparaitre instantanément. Car voila six ans qu'ils
ne se sont plus parlé. Six ans que Grace tente, en vain,
d'oublier ce play-boy devenu star de cinéma. Alors quand
Liam lui explique qu'il a besoin d'elle pour guérir, suite
a la stupide blessure qu'il s'est faite lors de son jogging
matinal, Grace ressent un violent pincement au cceur :
elle aurait tant aimé que Liam veuille la revoir pour elle,
et non pour ses compétences en médecine...

TINA BECKETT
Pour le bonheur de Leo

Mettre sur pied un partenariat avec la clinique Bright Hope
? James n'y verrait aucun probléme, si celle-ci n'était pas
dirigée par Mila Brightman, la femme qu'il a abandonnée
devant l'autel quelques années plus tot. Mila, qui ne
lui a jamais pardonné sa trahison... Cependant, quand
ils découvrent un soir Leonardo, un orphelin livré a lui-
méme, James reprend espoir. Car, immédiatement, Mila
lui demande de I'aider a recueillir le petit garcon. James
accepte, soulagé. Enfin, il va pouvoir prouver a Mila qu'il
a changg, et qu'il est désormais prét a s'engager !
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